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Obligé probablement de modifier la loi pour apaiser les inquiétudes à propos d'un détournement massif de nos eaux

Crosbie admet son insuccès
OTTAW A (PC) - Fatigué 
de nager à contre-courant, 

le ministre du Commerce, M. 
John Crosbie, a laissé entendre 
hier qu’il pourrait modifier sa 
loi sur le libre-échange afin de 
spécifiquement en exclure l’ex­
portation d’eau.

Apporter un tel changement 
pourrait être plus facile que de 
convaincre les Canadiens que 
l’accord de libre-échange entre 
le Canada et les Etats-Unis 
n’englobe pas l’exportation 
d’eau, a noté le ministre en pré­
sence des journalistes.

Le ministre a ajouté qu’il fe­
rait une mise au point aujour­
d’hui.

Par ailleurs, des hauts fonc­
tionnaires du ministère du 
Commerce ont indiqué qu’ils 
avaient déjà rédigé un projet 
d’amendement établissant, clai­
rement que l’accord commer­
cial n’était pas valable pour les 
lacs et les rivières canadiennes.

Depuis six semaines, a noté 
M. Crosbie, il essaie d’apaiser 
l’inquiétude, selon lui injusti­
fiée, voulant que l’entente per­

mette un détournement massif 
de nos eaux vers les Etats-Unis.

C’est sur un ton frustré que 
M. Crosbie a admis son insuc­
cès, une fois hors des Commu­
nes.

Pour l’opposition et les éco­
logistes, il n’y a aucun doute: 
les eaux font partie des biens 
touchés par les clauses du pro­
jet d’accord. S’il n’y a aucun ar­
ticle exigeant du1 Canada qu’ils 
exportent ses eaux, soulignent 
les critiques du libre-échange, 
l’accord pourrait restreindre le 
gouvernement dans ses efforts 
pour empêcher toute entreprise 
future d’expédier nos eaux vers 
le sud par un canal.

M. Crosbie a maintes fois ré­
pété que le représentant amé­
ricain au Commerce, M. Clay- 
ton Yeutter, lui avait confirmé 
que l’accord n’englobait pas les 
eaux.

Par ailleurs, a-t-il précisé, un 
amendement à la loi canadien­
ne ne signifiait pas un amen­
dement à l’accord. L’entente est 
définitivement conclue.

Les associations de 
consommateurs refusent de 
comparaître à leur tour

MONTREAL (PC) — 
Après la Coalition qué­

bécoise contre le libre-échange 
(composée des grandes centra­
les syndicales), c’est au tour de 
la Fédération nationale des as­
sociations de consommateurs 
du Québec (FNACQ) de refuser 
de comparaître devant le com­
ité législatif chargé d’étudier 
le projet de loi sur l’accord ca- 
nado-américain.

Dans un communiqué émis 
hier, la FNACQ affirme refuser 
toute participation à ce qu’elle 
appelle un “comité d’été’’, qui 
tient des audiences présente­
ment à Ottawa au sujet du pro­
jet de loi C-130 sur le libre- 
échange.

Les porte-parole de la fédé­

ration, Pierre Racicot et Marie 
Vézina, disent savoir que les 
membres de ce comité sont 
“exempts d’objectivité, d’écou­
te et de respect des opinions di­
vergentes", ce qui “rend futile 
toute participation".

Sans garantie
Réitérant l’intérêt qu’elle ac­

corde à l’entente sur le libre- 
échange, la FNACQ soutient 
qu’advenant sa mise en vi­
gueur, les consommateurs de­
meureraient “sans garantie re­
lativement aux prix, à la qua­
lité des produits et au revenu”, 
des raisons suffisantes, selon le 
regroupement de consomma­
teurs, pour s’opposer à cet ac­
cord.

Culture négociable?
L’opposition a aussi noté que 

la loi américaine prévoyant la 
mise en vigueur de l’accord 
constituait en réalité une ten 
tative de récrire l’accord après 
son entrée en vigueur.

Plusieurs articles de la légis 
lation, déposée cette semaine 
au Congrès, autorisent le pré 
sident à essayer de négocier 
d’autres concessions cummer 
ciales du Canada, une fois Tac 
cord en vigueur, a pour sa part 
rappelé le critique libéral en ce 
qui touche le commerce, M 
Lloyd Ax worthy.

Il est même dit que la culture 
canadienne est soumise à cette 
stipulation.

John Crosbie

Ne sommes-nous pas d’accord 
pour reconnaître que nous som 
mes actuellement au milieu de 
nouvelles négociations bilaté­
rales où nous donnons plus que 
nous avons donné la dernière 
fois? a demandé M. Axworthy.

Les Etats-Unis peuvent de­
mander ce qu’ils veulent, a ré­
pliqué M. Crosbie. Il faut être

deux pour négocier
Plus tard devant les journa 

listes, le ministre a maintenu 
que l’intention exprimée dans

la législation américaine n’e 
tait qu’un voeu destiné a apai 
ser les membres du Congrès et 
qu’il n’était absolument pas

question [jour le Canada de né 
gocier des concessions dans le 
domaine culturel après le 1er 
janvier prochain

Turner lance dans l'Ouest sa 
campagne contre le libre-échange

PRINCE (îFORCE, <’. » (PC) Le chef li 
ber.il John Turner a lancé hier dans 

l’Ouest sa campagne contre le libre-échange, re­
jetant l’idée que son projet de faire de l’entente 
canado-americaine le sujet de la prochaine élec­
tion puisse lui attirer des ennuis.

M Turner a nie que son parti soit en train de 
changei' ses politiques sur le commerce, basées sur 
les liens du Canada avec les Etats-Unis et d’autres 
pays

Les libéraux croient toujours au commerce mul­
tilatéral. a indiqué M Turner aux journalistes

Un peu plus tôt, le critique libéral en matière de 
commerce Lloyd Axworthy avait déclaré que la 
pierre angulaire de la politique commerciale de son 
parti consistait en un rejet de liens bilatéraux tels 
que négociés par le gouvernement conservateur

Les libéraux souhaitent une libéralisation du 
commerce avec les Etats-Unis et le reste du monde, 
mais sur une base multilatérale ou sectorielle, corn 
me le Pacte de l’automobile signé par le Canada et 
les Etats-Unis en 1905.

Dissidence
M. Turner a toutefois refusé d'indiquer si le sé 

nateur George van Roggen pourra encore siéger au 
caucus libéral à la suite de la dissidence qu'il a ma­
nifestée face au projet de M. Turner d’inciter les sé­
nateurs libéraux à retarder l’adoption du projet de 
loi sur le libre-échange jusqu’aux prochaines élec 
tions

“Ca, c’est entre George et le caucus", a-t-il répli­
qué.

M. van Roggen a démissionné cette semaine de la 
présidence du comité des Affaires étrangères du Sé 
nat, qui étudiait le traité de libre-échange, pour 
pouvoir se prononcer en faveur de l'entente, qui 
doit entrer en vigueur le 1er janvier.
^ Au Canada, le projet de loi doit être adopté aux 

Communes le 10 août prochain, puis il sera renvoyé 
au Sénat qui doit à son tour le sanctionner.

Pour M. Turner, la demande inusitée qu’il a 
adressée aux sénateurs de son parti se justifie parce 
que le libre-échange risque de modifier de façon 
dramatique le Canada.

“Ca nous impliquera non seulement économique­
ment mais aussi intimement, et éventuellement po­
litiquement, avec les Etats-Unis”, de dire M. Tur­
ner devant une assemblée de 300 personnes.

Les libéraux croient toujours au commerce muitila 
teral, a indique M. |ohn Limer aux journalistes a 
l’occasion du lancement dans l’Ouest de sa campa 
gne contre le libre-ec liange.

"Nous qui nous opposons a l’entente, nous m 
mes dépeints par le premier ministre comme -les 
peureux ou des timides, qui n’ont pas confiance 
dans notre avenir et dans le Canada Mais le pia 
mier ministre se trompe royalement

"Nous avons confiance en notre pays, mais notre 
avenir n’est pas a la grandeur d'un continent, plu 
tôt à celui du Canada1', a-t-il lancé

+ la tribune)/A de
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Comment participer:
<| — Peuvent participer à ce grand concours les per­

sonnes dont le nom de famille apparaît dans l’an 
nonce "LES FAMILLES CHANCEUSES". Cette an­
nonce sera publiée 77 fols et comportera quatre 
noms de famille. La première annonce sera publiée 
le 28 mai 1968.

2 - Pour être éligible, il faut remplir CORRECTEMENT 
le coupon de participation et le faire parvenir PAR 
LA POSTE à l'adresse indiquée.

3— H y aura 64 tirages quotidiens de 100$ de bons 
d’épicerie chez IGA BONIPRIX. Le premier tirage se 
fera le 31 mai.

4— H y aura 13 tfragea de 200$ de bons d'épicerie 
parmi le courrier accumulé de la semaine.

5 — Le GROS LOT consiste en un bon de 100$ d’épice­
rie, pendent 52 semaines, chez votre épicier IGA 
BONIPRIX de votre choix. Le tirage aura lieu le 1er 
septembre 1988. Pour la gros lot de S,200$ d’épi­
cerie, le gagnant doit être abonné ô La Tribbne ô la 
date du tirage. Le règlement est disponible è Le 
Tribune.
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Un investissement sûr
C'est un investissement sûr que la 

municipalité de Sherbrooke vient de 
faire en octroyant 1 million $ a la Fon 
dation de l'Université de Sherbrooke.

Par leur décision, les autorités mu 
nieipales montrent qu'elles mesurent 
bien l’importance de l'Université et 
de son formidable apport a la vie so 
cio économique' de Sherbrooke et des 
environs.

L'Université de Sherbrooke ne peut 
être considérée simplement comme 
une maison d'enseignement au sens 
strict du terme; elle est un employeur 
de première importance, une source 
de compétences indispensables et l’un 
des moteurs les plus puissants de no 
tre économie régionale. Que la muni 
ci pu 1 i t é contribue a son développe 
ment tombe sous le sens. D’autant 
plus que les revenus de taxation qu’el 
le retirera des investissements prévus 
par l'Université rembourseront en 
grande partie, sinon en totalité, sa

contribution. Les dirigeants de l’U­
niversité de Sherbrooke prévoient no­
tamment moderniser le pavillon des 
Sciences appliquées, celui des Scien­
ces humaines et la Bibliothèque cen­
trale.

Avec le don de la municipalité, la 
campagne de financement de l’Uni­
versité atteint donc, seulement six 
mois après son lancement, la somme 
totale de fi,fi millions $. Un véritable 
succès jusqu’ici. Plus de deux mil­
lions $ ont été recueillis à l’intérieur 
même de la communauté universitai­
re et d’importantes entreprises pri­
vées de la région feront bientôt con­
naître leurs contributions.

Voila un témoignage éloquent à l’en­
droit d’une institution que l’on con­
sidère, a juste titre, comme essentielle 
au développement de Sherbrooke et 
de l'Est rie.

Koch Bilodeau

Politiquement suicidaire
Le chef du PQ s’énerve trop rapi­

dement. Jacques Parizeau voudrait 
que le gouvernement Bourassa s’en­
gage à taxer ou pénaliser les entrepri­
ses québécoises qui accepteront les 
subventions a la promotion de l’an­
glais qu’octroiera Ottawa en vertu du 
orojet de loi sur les langues officiel- 
es.

Ce projet de loi prévoit, il est vrai, 
que le gouvernement fédéral fera la 
promotion des deux langues officiel­
les. Mais jusqu'ici, rien ne prouve 
qu’Ottawa voudra déborder sur les 
compétences du Québec en matière 
linguistique et contredire ainsi les ef 
forts de francisation de la province. 
Jne telle politique serait politique 

ment suicidaire au Québec et le pre

mier ministre Mulroney n’a certai­
nement pas l’intention, à la veille des 
élections, de se donner mauvaise pres­
se dans sa propre province et de com­
promettre les excellentes relations 
qu’il entretient avec le gouvernement 
Bourassa.

Comme le répètent le ministre Ré- 
millard et le Secrétaire d’Etat Lucien 
Bouchard, il est plutôt à prévoir qu’u­
ne entente-cadre entre les deux pa­
liers de gouvernement permettra de 
respecter la politique québécoise. 
Mais, précisément, ces messieurs 
n’ont pas intérêt à laisser planer long­
temps l’incertitude. Il s’agit d’un dos­
sier très important qu’il faut régler au 
plus tôt.

R. B.
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Beaucoup de Canadiens ne savent pas 

quel leader fédéral défend leur point de vue
En dépit des efforts des 

partis politiques canadiens 
pour présenter une image 
claire et précise à l’électo­
rat, une proportion impor­
tante de Canadiens ne sa­
vent pas exactement quel 
chef de parti est le plus pro­
che de leur point de vue sur 
les principaux sujets natio­
naux.

11 p.c. des Canadiens ne 
savent pas quel leader re­
présente le mieux leur point 
de vue sur l’avortement; 17 
p.c. sont dans le même cas 
concernant les garderies, 39 
p.c. à propos de la défense 
nationale, 38 p.c. au sujet 
des relations fédérales-pro- 
vinciales, 37 p.c. concernant 
la protection de l'environ­
nement, 34 p.c. à propos du 
déficit budgétaire et 30 p.c. 
au sujet du libre-échange.

Avec une élection fédérale 
a l'horizon, ces résultats 
suggèrent que les partis po­
litiques pourraient offrir 
une meilleure performance 
en s'assurant que leur mes­
sage est bien compris par le 
public. Probablement qu’ils 
reflètent également une cer­
taine apathie chez l'électo­
rat; un certain nombre d’é­
lecteurs ne se préoccupent 
jamais de politique et ne 
cherchent donc pas à connaî­
tre les positions des partis.

Une large proportion de 
Canadiens croient par ail­
leurs qu'aucun des chefs des 
trois principaux partis ne 
représente leur point de 
vue. Hi p.c. sont de cet avis 
concernant l’avortement.

17 p.c. des Canadiens per­
çoivent le premier ministre 
Mulroney comme étant ce­
lui (pii se rapproche le plus 
de leur position sur l'avor­
tement. 15 p.c. ont cette opi­
nion concernant Ed Broa- 
dent et 11 p.c. concernant 
John Turner.

33 p.c. des Canadiens per­
çoivent Brian Mulroney 
comme étant celui des trois

40 p.c. des Québécois sont 
d'accord avec Brian Mulroney 

corn ernant le libre-échange

chefs de partis qui représen­
te le mieux leur position sur 
le libre-échange alors que 17 
p.c. choisissent John Turner 
et 12 p.c. Ed Broadbent. 
Considérant toutefois que 
Turner et Broadbent sont 
contre le libre-échange, 29 
p.c. partagent ce point de 
vue.

Au Québec, 10 p.c. des ré­
pondants affirment toute­
fois que le premier ministre 
Mulroney est celui (pii se 
rapproche le plus de leur 
opinion sur le libre-échange 
tandis que seulement 12 p.c. 
choisissent John Turner et 7 
p.c. Ed Broadbent. Souli­
gnons que le premier minis­
tre du Québec est l’un des 
plus ardents défenseurs du 
libre-échange.

23 p.c. des Canadiens 
croient que les mesures de 
Brian Mulroney visant à ré­
duire le déficit sont près de 
leur point de vue. Sur ce su­
jet, 10 p.c. choisissent Ed 
Broadbent et 13 p.c John 
Turner.

Malgré l’annonce récente 
d’un programme de services 
de garde, seulement 17 p.c. 
des Canadiens considèrent 
que Brian Mulroney repré­
sente leur position dans ce 
dossier. 16 p.c. choisissent 
Ed Broadbent et 9 p.c., John 
Turner. Broadbent a sou­
vent répété que le gouver­
nement conservateur ne fai­
sait pas assez pour les gar­
deries.

Il semble que la politique 
d’expansion et de moderni­
sation menée par Mulroney 
dans le secteur de la défense 
nationale plaît à une large 
proportion. 29 p.c. des Ca­
nadiens affirment que la po­
litique du premier ministre 
coincide avec leur opinion 
sur la défense canadienne. 
11 p.c. choisissent John Tur­
ner et 10 p.c., Ed Broadbent. 
Notons qu’une importante- 
controverse a été soulevée 
par la proposition du NPD 
de retirer les troupes cana­
diennes de l’OTAN.

Les résultats de ce son­
dage sont fondés sur 1 033 
entrevues personnelles avec 
des adultes de 18 ans et plus 
menées entre le 6 et le 9 juil­
let. Un échantillon de cette 
taille comporte une marge 
d’erreur de 1 p.c., 19 fois sur 
20.

"Sans tenir compte de la façon dont vous avez l'intention de voter, 
veuillezme dire quel chef de parti politique se rapproche le plus de votre 
pensée é l'égard des questions suivantes:"

BRIAN JOHN ED
Mulroney Turner Broadbent Auncun Indécis

Avortement 17% 11% 15% 16% 41%
Déficit
Protection de

23% 13% 16% 14% 34%

l'environnement 21% 12% 19% 12% 37%
Garderies 17% 9% 16% 12% 47%
libre échange
Relations

33% 17% 12% 8% 30%

Fédérales Provinciales 29% 13% 9% 11% 38%
Défense Nationale 29% 14% 10% 9% 39%

Mulroney vu par les opposants au libre-échange
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Concours du Centenaire de l’électricité: 
économiser l’énergie en tout temps

M. Laurier Custeau, prés.
Le Comité du Centenaire 
de l’électricité à Sherbrooke

Je voudrais faire suite à votre 
lettre parue dans La Tribune du 
23 juillet dernier, laquelle lettre 
défendait le concours de décora­
tions lumineuses de l’Hydro- 
Sherbrooke.

Il me fait plaisir de vous enten­
dre dire que l’électricité doit ab­
solument être économisée aux 
heures de pointe et qu’il est fon­
cièrement mauvais d’encourager 
la population à décorer (avec des 
lumières) pendant la période de 
pointe qu’est l’hiver.

Mais je cherche encore de quel­
le façon vous contribuez à ce que 
le Centenaire de l’électricité 
sherbrookoise serve de tremplin 
pour la sensibilisation à l’éco­
nomie d’énergie, comme vous di­
tes... Pardonnez-moi, mais c’est 
plutôt l’impression contraire que 
j’ai, quand je vois la publicité ré­
pandue à tout vent par le Comité 
du Centenaire.

Selon vous, les décorations lu­
mineuses qui font l’objet du con­
cours, ce n’est qu’une question de 
quelques sous. Mais l'argumen­
tation micro-économique n’est- 
elle pas un peu dépassée aujour­
d’hui pour déterminer la valeur 
réelle de l’énergie? Cela ne vous 
effraie-t-il pas que dans seule­
ment 27 ans, il n’y aura plus théo­
riquement de pétrole pour cette 
planète si la consommation con-

Ministère de la Santé 
et des Services sociaux

La subvention reçue est insuf­
fisante par rapport aux besoins 
de l’organisme Halte Bois- 
Francs Inc.

L’insuffisance des fonds ne 
permet pas de reconnaître à sa 
juste valeur la spécificité profes­
sionnelle reliée à la pratique 
d’intervention auprès des hom­
mes agresseurs (personnel inter­
venant sous-payé).

Les ressources humaines en 
place (un intervenant/perma­
nent) ne pourront plus, dans 
quelques mois, pallier à l’aug­
mentation de la clientèle si celle- 
ci se poursuit au rythme déjà ob­
servé (augmentation de 150 p.c. 
de la clientèle annuellement). De 
plus, le personnel en place ne 
peut suffire aux tâches adminis­
tratives quotidiennes de l’orga­
nisme, l’intervenant permanent 
étant déjà surchargé par le tra­
vail d'intervention directe.(...)

La réalité financière de Halte 
Bois-Francs Inc. contraint celui- 
ci à freiner si ce n’est retarder la 
réalisation de ses objectifs com- 
lémentaires aux objectifs de 
ase de l’organisme, à moyen et à 

long terme.

Le conseiller Laurier Custeau, 
président du Comité du Centenai­

re de l'électricité à Sherbrooke

r*

—CUM»'"”?

tinue à croître de seulement 2.5 
p.c. par année? Quel prix vaudra 
alors une substance qui n’exis­
tera plus qu’à l’état de traces, 
alors que nous nous serons habi­
tués à la voir couler à flot?

Et je regrette, mais je main­
tiens qu’il existe un lien très in­
time entre le gaspillage d’énergie

Le développement de la res­
source, la seule en région, s’en 
trouve compromis, faute de res­
sources humaines et financières.

Dans l’intervention auprès des 
hommes abuseurs, comme dans 
tout autre domaine de l’interven­
tion psycho-sociale, une forma­
tion professionnelle de base est 
de première nécessité 

De plus, la spécificité de la pro­
blématique exige un mode a’in­
tervention bien défini qui peut 
être particularisé par de la super­
vision et du perfectionnement et 
ainsi mieux s’adapter aux be­
soins de la clientèle visée.(...)

Avec la subvention actuelle, 
Halte Bois-Francs Inc. a à dé­
ployer des efforts considérables 
pour survivre, d’où un dévelop­
pement, une croissance de l’or­
ganisme très limités.

Halte Bois-Francs Inc. a été 
fondé pour répondre à un besoin 
bien défini de la population. 
L’augmentation croissante de la 
clientèle le démontre bien. La 
subvention accordée ne répond 
tout simplement pas au dévelop­
pement de l’organisme à l’heure 
actuelle.

Louis Provost, t.s.
Directeur et intervenant 

Halte Bois-Francs

hydro-électrique et la consom­
mation d’énergie fossile, même 
ici au Québec. En effet, dans un 
vaste réseau comme celui du 
Québec, interconnecté à d’autres 
réseaux aux besoins différents et 
comportant des centrales nu­
cléaires, au mazout et au char­
bon, il y a de nombreuses techni­
ques et possibilités qui sont dis­
ponibles à court et à moyen ter­
me au gestionnaire énergétique 
sérieux, pour éviter de laisser 
tomber le précieux liquide dans 
l’évacuateur durant les périodes 
creuses, même saisonnières.

Moi je me dis que ce serait une 
bien bonne chose si chaque Qué­
bécois s’habituait à gaspiller 
moins d’énergie électrique en 
tout temps, en été comme en hi­
ver, et en période creuse comme 
en période de pointe. De cette fa­
çon, le réseau se retrouverait 
avec des surplus additionnels 
persistants, et ce serait alors le 
devoir de nos gestionnaires éner­
gétiques de voir à écouler ces sur­
plus de façon responsable, pas en 
encourageant le gaspillage, mais 
en remplaçant des utilisations vi­
tales d’énergie non-renouvella- 
ble.

Si la collectivité québécoise 
rendait ainsi disponible davan­
tage d’électricité, pour l’expor­
tation aux Etats-Unis par exem­
ple, elle y gagnerait de quatre fa­
çons au moins: premièrement, 
elle réduirait leurs émissions 
polluantes, qui nous reviennent 
en pluies acides plus souvent 
qu’autrement, et qui contribuent 
à l’effet de serre, dans notre 
grande “serre” commune; deu­
xièmement, elle prolongerait les 
réserves d’énergie non renouvel- 
lable, ce qui est avantageux pour 
tous les habitants de la planète, 
incluant les Québécois; troisiè­
mement, elle se préparerait gra­
duellement et sans douleur a la 
diète énergétique qui arrivera, 
veut veut pas, dans quelques dé­
cennies; et quatrièmement, elle 
en tirerait une source de revenus 
intéressante.

Et advenant que nos gestion­
naires énergétiques ne parvien­
draient pas à vendre nos surplus 
de façon rentable, ils seraient 
bien malvenus alors de venir 
nous proposer d’abimer d’autres 
parties de notre environnement, 
pour construire de nouvelles cen­
trales, de nouveaux bassins et de 
nouvelles lignes de transmission. 
Ce qui fait que nous y gagnerions 
encore, dans ce cas aussi, par la 
sauvegarde de notre environ­
nement et par l’acquisition de 
bonnes habitudes de consomma­
tion.

Ceci étant dit, j’espère que 
vous comprenez mieux mainte­
nant pourquoi, sans vouloir vous 
offenser personnellement, je me 
sens toujours dans l’obligation 
de m’inscrire en faux contre le 
concours de décorations lumineu­
ses.

Jacques Corriveau

Subvention insuffisante
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Reste à savoir si M Bush choi­
sira une personnalité aussi mar­
quée à droite que M. Kemp, avec 
lequel il avait eu quelques désac­
cords durant la campagne sur des 
questions comme le traité INF 
sur les missiles nucléaires de por­
tée intermédiaire et le plan de 
paix en Amérique centrale.

Rien pour l’instant ne permet 
de dire si M. Bush cherche un co­
listier sur sa droite comme l'y in­
cite l’aile conservatrice du Parti 
républicain ou s’il optera pour un 
modéré comme F y encouragent 
ceux qui pensent que l’élection se 
jouera au centre.

Dukakis 
enregistre sa 
plus large avance

NEW YORK (AFP) - M. Mi­
chael Dukakis, candidat démo­
crate aux présidentielles du 8 no­
vembre prochain, a profité de la 
récente convention de son parti 
pour enregistrer sa plus large 
avance, 18 points, face à son rival 
républicain, le vice-président 
George Bush, selon un sondage 
publié hier.

M. Dukakis a reçu le soutien de 
50 pour cent des personnes inter­
rogées, contre 32 pc à M. Bush, 
précise cette étude, réalisée par 
la chaîne de télévision NBC et le 
Wall Street Journal. Un sondage 
NBC-Wall Street Journal effec­
tué avant la convention donnait 
10 points d’avance à M. Dukakis.

Ce nouveau sondage confirme 
deux autres études réalisées 
après la convention démocrate 
d'Atlanta en Géorgie et selon les­
quelles le candidat démocrate de­
vance son rival républicain de 17 
points.

Les conventions nationales des 
deux partis sont généralement 
suivies d’un progrès des candi­
dats dans les sondages, La con­
vention républicaine aura lieu à 
la mi-août à New Orleans en 
Louisiane.

Le sondage NBC-Wall Street 
Journal indique par ailleurs que 
deux tiers des démocrates qui 
avaient voté pour M. Ronald 
Reagan en 1984 ont l’intention de 
soutenir M. Dukakis. Le retour 
de ces électeurs dans le giron dé­
mocrate est considéré comme la 
clef d’une victoire du gouverneur 
du Massachusetts.

WASHINGTON (AFP) - Le 
futur candidat républicain à la 
Maison-Blanche, le vice-pré­
sident George Bush, est à son 
tour activement à la recherche 
d’un co-listier mais il pourrait 
n'annoncer son choix que dans 
trois semaines, à l’occasion de 
la convention de son parti à la 
Nouvelle-Orléans (Louisiane).

Comme l'avait fait avant lui le 
candidat démocrate, M. Michael 
Dukakis, M. Bush a chargé un 
homme de confiance, l’avocat de 
Washington Robert Kimmitt, de 
recueillir par questionnaire des 
renseignements sur les finances, 
la santé et la vie privée de plu­
sieurs candidats potentiels a la 
vice-présidence.

Un nouveau nom est apparu 
sur les listes non officielles qui 
circulaient déjà, celui du gouver­
neur du New Hampshire John 
Sununu. Ce dernier, l’un des cinq 
co-présidents de la campagne de 
M. Bush, a indiqué lui-même à la 
presse qu’il avait reçu un ques­
tionnaire.

M. Sununu, 49 ans, président 
de l'association nationale des 
gouverneurs, avait joué un rôle 
important dans la victoire de M. 
Bush dans la primaire de son 
Etat du New Hampshire en fé­
vrier. Il est connu comme un ad­
versaire farouche de M. Dukakis, 
son collègue du Massachusetts 
voisin.

La seule personnalité dont le

George Bush

vice-président Bush ait confirmé 
qu’elle figurait sur la liste des 
candidats envisagés est le chef de 
la minorité républicaine au Sé­
nat, M. Robert Dole.

Le sénateur du Kansas de 65 
ans, qui avait été le plus sérieux 
concurrent de M. Bush pour l’in­
vestiture présidentielle, a de 
nombreux partisans parmi les 
responsables républicains. Con­
nu dans tout le pays, il fournirait 
l’équilibre géographique (M. 
Bush met en avant ses attaches 
au Texas dont il est l'élu mais 
aussi en Nouvelle-Angleterre, 
notamment dans le Maine où il 
possède une résidence) et pour­
rait renforcer le ticket dans les 
Etats agricoles du Midwest.

Kemp
Mais selon les éditorialistes 

Rowland Evans et Robert No­
vak, c'est un autre ex-rival de M. 
Bush, le représentant très conser­
vateur de l’Etat de New York 
Jack Kemp, qui compte le plus de 
partisans parmi un aréopage de 
conseillers républicains réuni ré­
cemment par le directeur de la 
campagne de George Bush, M. 
Lee Atwater.

Selon ces conseillers, M. Kemp, 
ex-vedette du football américain 
âgé de 53 ans, associé à M. Bush 
(64 ans), donnerait au ticket une 
image plus juvénile et dynami­
que face au tandem démocrate 
Dukakis-Bentsen (54 ans et 67 
ans respectivement).

vente foijenma

Ne la ratez pas! C’est l’événement 
que tous nos clients attendent, ils y 
trouvent des idées pour renouveler 
leur décor et plus enoore. De bons 
achats pour toutes les pièces de la 
maison et des aubaineB oomme 
celles-oi!

25% et 40% de rabais
Vaisselle Noritake en porcelaine tendre et

pièces de réassortiment
Faites votre choix parmi tous les 
motifs en porcelaine tendre 
Noritake chez Eaton. Voici 
quelques exemples du stock en 
magasin:

40% de rabais 
sur couverts 5 pièces
Motifs Prix courant Couvert

Eaton 5 pièces

1. “Spellbinder” 166.00 9960
2. “Sandhurst” 150.00 9000
3. “Barrymore” 140.00 84°°

25% de rabais sur 
pièces de réassortiment
Complétez votre collection et 
profitez des rabais.
Venez en magasin et découvrez un 
joli motif Noritake que vous 
aimerez posséder.

Venez voir 
la coUection Eaton 
de poterie Blue Mountain!
Découvrez des pièces canadiennes 
classiques qui sont appréciées 
dans le monde entier.
Nous vous présentons ici quelques 
exemples seulement de la vaste 
sélection offerte en magasin. 
Chaque pièce est façonnée 
soigneusement par les artisans de 
l'atelier-usine de Collingwod à la 
baie Géorgienne. L’argile du pays, 
extraite des gisements Blue 
Mountain, est vieillie pendant deux 
ans et purifiée avant d’être mise en 
forme et cuite; on obtient ainsi son 
apparrence renommée et 
caractéristique. La poterie Blue 
Mountain, un cadeau exceptionnel 
et un souvenir du Canada que vous 
aimerez conserver longtemps. 
Venez voir toute la collection chez 
Eaton.
4. Cruche modèle Ozz

(Légère différence avec le 
modèle illustré, offerte sur -t Q95 
commande spéciale). -*-^ch.

5. Dauphin, modèle 195 
(Offert sur commande 
spéciale, délai de 3
semaines pour la livraison). i./£ ch.

6. Cheval, modèle 122 
(Offert sur commande 
spéciale, délai de 3
semaines pour la livraison) <& / ch. 

Eaton au Carrefour de l'Estrie. 
Rayon 252.
Venez ou téléphonez: 563-9555

Reagan aurait approuvé de nouvelles 
actions clandestines contre Noriega

WASHINGTON (AFP) - Le président Ronald Reagan .1 eriti 
qué, hier, le général Manuel Noriega en se refusant toutefois à 
tout commentaire sur des informations de presse selon lesquelles 
il aurait approuvé de nouvelles actions clandestines pour écarter 
du pouvoir l'homme fort du Panama.

“Il (Noriega) n'est bien sür pas 
bon pour Panama et pas bon pour 
nos relations", a dit le président 
américain lors d’une séance de 
photos au début d'un entretien 
avec le numéro un hongrois, M 
Karoly Grosz

Interrogé sur les informations 
ubliées, nier, par le Washington 
ost qui ont pour origine notam­

ment des sources du Congrès, M 
Reagan a déclaré qu’il ne pouvait 
pas taire de commentaires sur les

documents autorisant des opéra 
lions clandestines 

Selon le Washington Post, le 
président américain a approuvé 
par écrit un document relatif à de 
nouvelles actions secrètes poui 
écarter du pouvoir le générai No 
riega. Citant des sources goût er 
nementales et parlementaires, le 
quotidien indique que M Reagan 
en a informé le Congrès et le pré 
sident destitué du Panama Eric 
Delvalle

Washington n'envisage pas 
d'action militaire imminente, se 
ion le journal. I! pourrait s’aeir 
d'un type d’opération paramili 
taire pour chasser le général du 
pouvoir

Le porte-parole de la Maison 
Blanche, M Marlin Fitzwatcr, .1 
déclaré que M Reagan avait us 
sure M Delvalle, le 15 juillet. pai 
téléphone que les Etats L nis 
étaient toujours engagés en fa 
veur de la restauration de la dé 
mocratie à Panama Mais “aucu­
ne nouvelle action" n'a été prise 
contre le général Noriega, a ajou­
té le porte-parole

M Fitzwater s’est également 
refusé à tout commentaire sur les 
informations de presse de mer

credi Nous ne fai '. p.e a 
commentaires sur les questions 
de renseignement", a t . dit

Pas de changement
Le gouvernement Reagan avait 

adopté vine sérié de mesures, 
dont des sanctions economiques 
(gel vies avoirs panaméens, inter 
diction du paiement d'impôts pai 
les Américains a Panama . poui 
tenter d'écarter du pouvoir ;c gé 
nev.d Noriega, incuipi aux Flats 
Unis pour trafic de drogue

“Les sanctions ont un impact 
et nous ne pn voyons pas de 
changement" de la politique 
américaine au Panama, a précisé 
M Fitzwatei
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Yves Saint-Laurent propose .uix dames "Incorruptibles" qui veulent 
rester féminines à tout prix des manteaux hyper-épaulés, aux larges 
man< hes resserrées au poignet souligné par un grand revers. Et elles 
peuvent le porter avec un feutre. IL“,e'ft0,°Sp'

Yves Saint-Laurent a droit 
à une ovation debout

selon PC. AP et AFP
Fait rarissime, c’est debout 

que le publie, d’ordinaire si bla 
sé, a réservé une formidable ova 
tion à Yves Saint Laurent, qui 
venait de faire défiler devant lui 
une collection irréprochable, 
plus que parfaite, dont on retien 
dra, outre la luxuriance des bro 
defies réalisées par Lesage 
les sublimes variations sur le 
thème du smoking

Toujours aussi chic, un tanti 
net plus masculin que les années 
précédentes, le tailleur du jour 
est encore de mise: jupe droite 
au-dessus du genou, jupe a larges 
plis ou jupe portefeuille ouvrant 
dans le dos et veste longue aux 
épaules carrées et a la taille lé 
gèrement appuyée, on le portera 
avec un feutre qui vous donne 
des allures d’Al Capone en jupon 
Il est en tweed vert, bleu ardoise 
ou cerise, en whipcord bronze ou 
en grain de poudre chine.

Les dames "Incorruptibles” ai­
meront aussi les amples panta 
Ions à pinces que l'on porte avec 
un puli léger ceinturé à la taille, 
tandis que celles qui veulent res­
ter féminines à tout prix se jet­
teront sur les imperméables et 
les manteaux hyper-épaulés, aux 
larges manches resserrées au poi 
gnet souligné par un grand re­
vers, ft moins d'aimer la fourrure 
colorée cette année, Yves Saint- 
Laurent a teint le vison en rouge 
et le renard en bleu

Toujours dans la ligne “fémi­
nin-masculin", l'heure du cock 
tail est envahie par le smoking 
mini robe-smoking à deux bou 
tons asymétriques, robe-smo­
king au décolleté shocking, tail 
leur court smoking, robe smo­
king longue, smoking du soir 
noir et blanc et fin du fin mari­
nière smoking pour les sportives 
ou boléro smoking pour les teen­
agers

Si le noir domine, et pour eau 
se, pendant une bonne partie de 
la collection, le final, réservé au 
grand soir, est un véritable feu 
d'artifice. Sur une série de robes

drapées noires infiniment sobres 
mais aussi infiniment variées, 
des vestes, boléros ou capes de 
satin et de velours somptueuse­
ment brodées de feuilles colorées 
et de grappes de raisin s'accro­
chant aux épaules et à la taille 
ont déchaîné des tonnerres d',ap­
plaudissements.
Lanvin

Maryll Lanvin signe une collée 
tion raffinée et précieuse inspi­
rée de la Renaissance italienne.

Aux accents de Monteverdi dé­
filent des tailleurs imprimés “ta­
pisserie" dont les jupes au genou 
s'évasent tels des tuyaux d’or­
gue, tandis que les vestes enser­
rent finement la taille en prolon­
geant le buste. Les blousons de 
velours sont bordés de jersey de 
laine et associés à des pantalons 
a plis ronds, larges dans le bas 
Kn dessous, d’étroites blouses de 
ersey lacées ou nervurées mou 
eut le corps.

Une constante: les cols "frai­
se" et les poignets à volants 
tuyautés, souvent en vison sur 
les vestes et les robes.
Guy Laroche

Chez Guy Laroche, qui présen­
tait sa collection en présence de 
fidèles et célèbres clientes 
Mmes Pompidou, Chirac et Eve 
Ruggieri entre autres — la mode 
de tour tient une place assez res 
tremte, ce couturier ayant été vi­
siblement plus inspiré par l'heu­
re du cocktail et les soirées de 
gala

On a néanmoins applaudi une 
belle série de tailleurs en laina­
ge, grain de poudre, cuir et whip­
cord à courte jupe en cloche et 
longue veste à la taille légère­
ment appuyée. Mais les grandes 
nouveautés de la saison, ce sont 
les manches-lampions partant 
sous un empiècement qui arron­
dit les épaules et vous donnent 
un petit air Louis-Philippe, ainsi 
que la double jupe, qui permet 
des effets de couleurs contras­
tées La cape est également de 
mise, de même que la redingote.

Le retour à l'école

"C'est un investissement dans un plan 
de carrière et ça doit se préparer"

— la directrice ajointe du Centre St-Miche!
par Michel RONDEAU

SHEKBKOOKK “Un retour à l’école, 
c’est un investissement dans un plan de 
carrière et ça doit se préparer.”

Mme Rina Rousseau, directrice adjointe du 
Centre St Michel, souligne qu'il y a un nom­
bre assez considérable d’adultes désireux de 
terminer leur cours secondaire puisque le 
Centre a une liste d’attente

“Un groupe de 200 étudiants entre au début 
d’août, dit elle, et, pour entrer à l’automne ou 
a l’hiver, il faudra d’abord faire les démar­
ches nécessaires. ”

Pour obtenir des informations sur les cours 
offerts, bien sûr, on peut téléphoner au C’en 
t re St-Michel, mais avant d’entrer aux études, 
il faut passer d’abord par le Service régional 
d’accueil et de référence de la rue Bowen sud, 
explique-t-elle.

Les gens rencontrent, au Service régional, 
un conseiller en orientation, subissent un test 
de classement qui permet de déterminer par 
exemple leur degré de connaissance en fran­
çais et en mathématiques et ils peuvent faire 
reconnaître leurs acquis, c’est-à-dire les con­
naissances acquises au travail, aux études ou 
dans d'autres établissements. Le conseiller 
d’orientation tracera avec eux leur profil de 
formation

Le Centre St-Michcl offre, entre autres, des 
cours pré-secondaires aux gens qui n’ont pas 
entrepris leur secondaire et qui voudraient le 
faire et a ceux qui, avant entrepris jeune un 
cours professionnel, voudraient compléter 
leur formation de base.

Parlant de formation de base, Mme Rous­
seau note que les étudiants, en groupe, peu 
vent choisir ensemble un thème d’intérêt quo­
tidien qui sera le véhicule de leurs matières 
de base. Par exemple, ce pourrait être de faire 
un cours de français appliqué au cours d’une

étude de la Régie des loyers. Dans le langage 
éducatif, on nomme cette approche l’intégra­
tion des matières à une préoccupation quoti­
dienne. Selon Mme Rousseau, la formation de 
base donne à la personne plus de pouvoir sur 
la vie. "La personne est mieux munie pour 
faire face aux défis de la vie actuelle", dit- 
elle.

Le Centre St-Michel offre aussi aux adultes 
la possibilité de faire leurs études secondaires 
ou de les compléter en vue de la poursuite de 
leurs études au collégial. Dans ces cas, dit 
Rina Rousseau, il s'agit de préparer une for­
mation qualifiante qui réponde aux exigences 
de l’an 2,000, maintenant à nos portes.

Les intéressés peuvent aussi vouloir remet­
tre à jour leurs connaissances ou développer 
de nouvelles connaissances.

Temps plein et partiel
Le Centre St-Michel regroupe aussi les 

cours de secrétariat et commerce, où, note 
Mme Rousseau, il en coûte moins cher de 
prendre sa formation qu’en établissement 
privé. De plus, pour les personnes déjà en em­
ploi dans ce domaine, le Centre offre des 
cours qui permettent de se familiariser avec 
le micro-ordinateur et de se perfectionner en 
fonction des exigences d’aujourd’hui.

Le Centre offre des cours à temps plein et 
des cours à temps partiel. Il y a de quoi répon­
dre aux besoin de tout le monde au niveau se­
condaire, explique Mme Rousseau.

Fit parlant de tout le monde, la directrice 
adjointe ajoute: "M. et Mme Tout-Le-Monde 
ont parfois l’impression, avant de revenir aux 
études, qu’ils sont seuls dans leur situation. 
Quelle n’est pas leur surprise, en entrant au 
Centre, de trouver des classes où la plupart 
des étudiants sont dans des situations sem­
blables h la leur!"

(Photo La Tribune par Luc Lemav

Rina Rousseau

La boutique que James Bond aurait préféré...
LONDRES (AF) Si James 

Bond pouvait quitter l’écran et pé­
nétrer dans le monde réel, il se 
précipiterait probablement dans 
South Audley Street, en plein 
coeur du quartier de Mayfair, à 
Londres, pour aller faire quelques 
emplettes chez ‘Counter Spy 
Shop’, une boutique spécialisée 
dans le gadget pour espion.

Il ne s’agit pas d’un simple ma­
gasin de jouets, mais bel et bien 
d'une entreprise sérieuse qui vend 
de vrais imperméables pare-balles 
à des espions "professionnels”. 
Les clients sont aussi bien des gou­
vernements de pays du Tiers-Mon­
de que des industriels qui veulent 
protéger leurs petits secrets de fa­
brication.

Ce qui fait l’originalité de Coun­
tin' Spy, c’est qu’elle n’hésite pas à 
faire de la publicité grand public 
pour ses produits. Dans les taxis 
londoniens, on pouvait lire récem­
ment des affiches conseillant au 
consommateur de venir faire un 
tour "la où James Bond fait ses 
courses". En vitrine, la panoplie 
traditionnelle de l’espion haut-de- 
gamme est exposée à la vue des 
passants: appareils photo dégui­
sés en briquets, ou caméras vidéo 
en forme de livre.

La réalité y dépasse si bien la 
fiction que l’auteur de James 
Bond, John Gardner, qui a repris 
les livres de Ian Fleming, s’est 
rendu en visite chez Counter Spy 
pour récolter quelques informa­
tions. Las des sous-marins vo­
lants, John Gardner voulait faire 
quelque chose de plausible avec 
son héros. Mme Jo Ann Neil, direc­
trice du magasin, a même parti­
cipé au design de l’automobile 
Saab turbo pour un des films de 
007.

Counter Spy, avec six autres 
boutiques du même acabit instal­
lées en Europe et aux Etats-Unis, 
fait partie d’une entreprise new- 
yorkaise spécialisée dans les ser­
vices de sécurité, Communication 
Control System. Cette compagnie 
réalise un chiffre d’affaires de $1)0 
millions par an et emploie 350 per­
sonnes, dont un bon nombre d’in­
génieurs et d’informaticiens. Un 
impératif: rester à la pointe de la 
technologie

Dans le catalogue, on peut com­
mander des jumelles permettant 
de lire à distance les lignes inscri­
tes sur un écran d’ordinateur. Ou

un système conçu pour enregistrer 
des conversations téléphoniques. 
Ou encore un mécanisme quasi-ré­
volutionnaire qui peut brouiller 
les documents envoyés par Télé­
fax, le réseau de télécopie utili­
sant les lignes téléphoniques.

“La demande augmente”, com­
mente Mme Neil, qui cite le terro­
risme et l’espionnage industriel 
comme les deux sources principa­
les de revenus pour son établis­
sement. A titre indicatif, une Mer­
cedes à l’épreuve des balles coûte

plus de $100,000.
"Nos clients sont des gens très 

bien", s’insurge-t-elle lorsqu’on 
lui demande si elle ne redoute pas 
que les produits offerts soient uti­
lisés à des fins criminelles.

La couche d'ozone
Appui à une réduction accélérée des produits nocifs

SHERBROOKE (MR) — “Le ‘Comité Ozone’ 
des Amis de la terre de l’Estrie encourage le 
gouvernement canadien à aller dans le sens 
d’une réduction plus rapide et plus importante 
des produits nocifs à la couche d’ozone que ce 
que prévoit le Protoeole de Montréal.”

C’est ce que révèle M. Richard Lepage, l’un des 
porte-parole du "Comité Ozone” des Amis de la terre 
de l’Estrie, organisme à but non lucratif né à Sher­
brooke en février dernier et affilié au groupe natio­
nal des Amis de la terre.

Le Protocole de Montréal, signé en 1981, explique 
M. Lepage, prévoyait une réglementation des sub­
stances qui appauvrissent la couche d’ozone, cet 
écran protecteur des rayons ultra-violets. Ce traité 
visait une réduction de 50 pour cent des matières no­
cives.

Le ministère de l’Environnement du Canada, ra­
conte Richard Lepage, a présenté un rapport sur les 
options permettant de respecter les engagements 
contractés par le Canada en vertu du Protocole de 
Montréal. “Le gouvernement canadien, révèlent les 
Amis de la terre, reconnaît dans ce document la né­
cessité d’aller plus loin que le Protocole de Montréal 
et ‘Environnement Canada envisage une réduction 
supérieure à celle de 50 pour cent exigée par le Pro- 
tocle, parce que la communauté scientifique interna­
tionale est convaincue de la nécessité d’une réduction 
minimale de 85 pour cent’.”

Les Amis de la terre de l’Estrie partagent cet avis. 
Ils espèrent, d’ailleurs, que le Protocole entrera en 
vigueur en janvier prochain.

C’est en juin dernier que le ministre fédéral de 
l’Environnement, M. Thomas MacMillan, a annoncé 
la parution du rapport sur les diverses mesures de 
contrôle qu’il envisage de mettre de l’avant afin de 
favoriser la protection de la couche d’ozone.

Le "Comité Ozone” des Amis de la terre de l’Es­
trie, au niveau des contrôles, estime plus simple que 
le gouvernement contrôle les producteurs, importa­
teurs et exportateurs de produits nocifs plutôt que 
les compagnies utilisatrices de ces produits. Il y a en 
effet, au Canada, dit le groupe, deux compagnies pro­
ductrices et 20 importateurs, alors qu'il y a environ 
1,000 compagnies employant des produits à base de 
chlorofluorocarbones (CFC) ou de halons, deux grou­
pes de substances qui appauvrissent la couche d’o­
zone.

De plus, juge le ‘Comité Ozone’, si le Canada veut 
inciter les pays non signataires à adhérer au proto­

cole de Montréal, il ne devrait pas permettre d’im­
porter des CFC ou des produits à base de CFC en pro­
venance de pays qui n’ont pas signé le protocole et il 
devrait tout aussi bien contrôler l’exportation que 
l'importation.

Le "Comité Ozone" se dit aussi en faveur de l’im­
position d’une taxe sur les produits à base de CFC, de 
façon à encourager la production et 1$ niise en mar­
ché de produits substituts non dommageables à l’en­
vironnement.

Réfrigérants
"Ce qui nous apparaît important, explique M. Ri­

chard Lepage, c’est que 41 pour cent des chlorofluo­
rocarbones au Canada sont utilisés dans les appareils 
de réfrigération et de climatisation. C’est la plus 
grande proportion de l’usage des CFC au pays, selon 
Corpus Information Services, 1988.

“Pourtant, à prime abord, poursuit-il, il ne semble 
pas certain que les mesures de contrôle toucheront 
cet aspect et nous le déplorons puisqu'il s’agit de la 
plus importante cause de l’altération de la couche 
d’ozone.”

Or, selon le "Comité Ozone”, dans ce domaine, "il 
est déjà techniquement possible de récupérer et de re­
cycler les gaz réfrigérants sur des appareils commer­
ciaux, lors d’opérations d’entretien ou de recyclage, 
Nous recommandons donc au ministère de l’Environ­
nement d’élaborer une réglementation favorisant la 
récupération et le recyclage des gaz réfrigérants, au­
tant pour les appareils commerciaux que pour les ap­
pareils domestiques.”

Le ministre McMillan, en annonçant en juin diver­
ses mesures de contrôle, prévoyait un second rapport 
présentant d’autres mesures de contrôle ainsi qu’une 
évaluation des conséquences socio-économiques de 
ces réglementations. Le “Comité Ozone” espère y 
trouver alors des mesures touchant les réfrigérants.

Quelques semaines après l’annonce du ministre 
McMillan, des scientifiques du monde entier ont par­
ticipé à une conférence à Toronto, rappelle Richard 
Lepage.

Ces 350 scientifiques ont alors proposé la révision, 
dès 1990, du calendrier international de réduction des 
CFC et ils se sont prononcés pour l’interdiction com­
plète de produire, vendre ou utiliser ces produits à 
compter cle 1995.

"Le ‘Comité Ozone’, dit M. Lepage, se rallie à ces 
recommandations."
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COCHEZ LA CASE VIS-À-VIS LA COMPÉTITION 
À LAQUELLE VOUS DÉSIREZ PARTICIPER. l*_\

COMPÉTITION DU BAISER LE PLUS ORIGINAL (FEMMES SEULEMENT) 1 BAISER
Mail central le 8 septembre 13H00

COMPÉTITION DES GRIMACES LES PLUS DRÔLES (MIXTE) 2 GRIMACES
Face à Eaton le 15 septembre 13H00

COMPÉTITION DES CRIS LES PLUS LONGS ET LES PLUS FORTS (MIXTE) 2 CRIS
Mail Central le 22 septembre 13H00

COMPÉTITION D’HISTOIRES LES PLUS DRÔLES (MIXTE) 5 HISTOIRES
Mail central le 29 septembre 13H00

COMPÉTITION DES PLUS BELLES JAMBES (HOMMES SEULEMENT)
Face à Eaton le 6 octobre 13H00

COMPÉTITION DES DÉCLARATIONS D’AMOUR À TI-B0B (MIXTE)
Mail central le 13 octobre 13H00

COMPÉTITION DES «SIFFLEUX» (SIFFLER UN AIR CONNU APRÈS DÉGUSTATION 
DE BISCUITS SODA) (MIXTE)

Mail central le 20 octobre 13H00
COMPÉTITION DU RIRE LE PLUS ORIGINAL EN UN SEUL SOUFFLE (MIXTE)

Mail central le 27 octobre 13H00
COMPÉTITION DES CHANSONS LES PLUS DRÔLES (MIXTE) DURÉE: 2 MINUTES

Mail central le 3 novembre 13H00

COMPÉTITION D’IMITATIONS (IMITATION DE PERSONNES CONNUES DONT TI-BOB) 
(MIXTE) 5 IMITATIONS

Mail central le 10 novembre 13H00

□
□
□
□
□
□

□
□
□

□
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Il y a vingt ans: le hold-up du siècle
par Pierre LAMBERT

PARIS (AFP) — On l'a appelé "le hold-up du siècle"... Jamais encore un 
pareil forfait, digne des westerns d'Outre-Atlantique, n'avait eu pour 
théâtre le vieux Continent. Il a tenu en haleine la police et l'opinion pen­
dant de longs mois et il demeure, par l'audace de son exécution et l'im­
portance du butin, un modèle du genre.

— "Si tu cries, je te tue"
Le 8 août 1963, le train postal Glas­

gow-Londres — douze wagons — file 
dans la nuit. Aux commandes de la 
motrice, le conducteur |ack Mills, 57 
ans, un vétéran du rail, et son méca­
nicien David Whitby, 23 ans. Le con­
voi appartient à la catégorie des "54-8 
fantômes" dont les horaires, par me­
sure de sécurité, ne sont pas connus 
du grand public. Les deux premiers 
wagons sont chargés de cent vingt 
sacs de billets de banque placés sous 
la surveillance de quatre gardes des 
postes. Dans les dix autres, des "am­
bulants" trient le courrier.

Il est trois heures du matin et le 
convoi approche de l'aiguillage de 
Sears, à 70 kilomètres oe Londres. 
Soudain les deux cheminots aperçoi­
vent le signal rouge du danger. Ils ar­
rêtent la motrice. Le mécano descend 
sur la voie et se diriger vers un télé­
phoné relié à la gare la plus proche, 
mais les fils de l'appareil ont été sec­
tionnés. C'est alors que deux hommes 
se jettent sur lui. "Si tu cries, je te 
tue", lance l'un d'eux.

Les agresseurs le ramènent vers la 
motrice où il retrouve son compa­
gnon étendu sur le sol. Il a été assom­
mé tandis qu'il tentait de résister. Il 
revient à lui et les assaillants l'obli­
gent à conduire le train cinq cents mè­
tres plus loin. Les assaillants ont dé­

taché les dix derniers wagons et sa 
motrice n'en tire plus que deux dans 
lesquels les quatre gardes ont egale­
ment ete maîtrisés. Une fois la tête du 
train arrêtée sur un petit pont, les 
bandits font descendre le conclut leur 
et le mécanicien qu'ils enchaînent en 
leur intimant l'ordre de se coucher le 
long de la voie.

"Les bandits étaient nombreux, 
peut-être une vingtaine, racontera 
David Whitby. Ils étaient vêtus de 
bleus de travail et leürs visages étaient 
masqués. Ils ont déc hargé les wagons 
et entassé les sacs dans des véhicules 
stationnés sous le pont. Puis, avant de 
s'enfuir, ils nous ont ordonné de ne 
pas donner l'alarme avant une demi- 
heure sous peine de représailles".

— "Le moine du Yard" 
entre en lice —

Les meilleurs limiers britanniques 
sont sur les dents et bientôt toutes les 
polices d'Europe participent à la c Lias­
se aux pirates. Un détective sorti tout 
droit d'un chapitre de Conan Doyle 
prend l'affaire en mains. "Tommy" 
Butler, chef de la brigade volante de 
Scotland Yard, joint à la ténacité du 
bouledogue la patience du bénédic­
tin. Célibataire de 53 ans, "le moine 
du Yard", ne fume pas, ne boit pas et 
tout son personnage trahit une dévo­

rante energie inferieure. Il s'est jure 
de capturer les auteurs de I attaque 
du train et renonçant a prendre sa re­
traite pour mener a bien cette mis­
sion, il \ mettra i inq ans et trois moi

Un renseignement fourni par un 
berger amené les policiers a investir 
une ferme de Leathersdale, dans le 
Buckinghamshire, qui a servi de repai­
re aux bandits, le nid est encore tio­
de*: ils l'ont quitte quelques heures 
plus tut. la planque était admirable­
ment choisie. Proche d’un aerodrome 
desaffecte, mais encore utilisable, elle 
jouxte une voie d'eau qui achemine 
les péniches vers Londres et elle n'est 
guere eloignee d'une route et d une 
voie ferrée.

I a gigantesque partie de gendarmes 
et de voleurs qui commence tient en 
haleine journalistes et public. les quo­
tidiens donnent dans la surenc here 
accumulant les détails les plus fantai­
sistes. Au point que l'un des gangsters 
juge opportun de mettre les c hoses au 
point. Dans une lettre signée "C har- 
iy", adressée à un journal londonien", 
il précise que "l'opération a rapporte 
exactement 2.095.424 livres... plus 
une cheville foulée" et il dénoncé la 
malhonnêteté de ceux qui cherchent 
a esc roquer les compagnies d'assuran­
ces en avançant une somme dépas­
sant 2.500.00 livres.

Les sympathies du public qui suit, 
amuse, les péripéties de l’enquête, 
vont discrètement aux bandits. Après 
tout, ils n’ont guère lait de casse. Ils 
ont berne de bien jolie façon les ser­
vices de sécurité et ils n'ont jamais 
volé que les banques. Lt puis, les bil­
lets n'etaient-ils pas destinés a être dé­
truits?

MONTREAL (PC) — Voici les 
prévisions météorologiques pour 
la province de Québec émises par 
Environnement Canada pour jeudi 
avec un aperçu pour vendredi.

Situation générale: un creux sur 
le centre du Québec donnera du 
temps plutôt nuageux avec des 
averses ou orages dispersés près et 
à l'est du creux. Les bancs de 
brouillard seront fréquents près du 
St-Laurent. A l'ouest du creux, le 
temps'est relativement beau mais 
l'air étant instable, quelques ora­
ges s'y développeront en après- 
midi.

Le creux se déplace très lente­
ment vers l'est et atteindra la pé­
ninsule gaspésienne jeudi.

Les températures demeureront 
un peu au-dessus des normales.

ESTRIE-BEAUCE, TROIS-RIVIÈE- 
RES et DRUMMONDVILLE, QUÉ­
BEC: brumeux tôt le matin. Ciel va­
riable et possibilité d'averses par la 
suite. Min.: près de 16. Max.: près 
de 26. Risque de précipitations: 30 
p.c. Vendredi: ensoleillé avec pas­
sages nuageux.

OTTAWA-HULL-CORNWALL, 
MONTREAL: ensoleillé avec pas­
sages nuageux. Brumeux tôt le ma­
tin. Min.: près de 18. Max.: près de 
28. Vendredi: ensoleillé avec pas­
sages nuageux.

PONTIAC-GATINEAU et LA 
LIÈEVRE, LAURENTIDES: ensoleil­
lé avec passages nuageux. Min.: 
près de 16. Max.: près de 27. Ven­
dredi: ensoleillé avec passages 
nuageux.

LAC ST-IEAN, SAGUENAY, LA 
TUQUE, RÉSERVE des LAUREN­
TIDES: brumeux tôt le matin. Ciel 
variable et possibilité d'averses par

U Tribune salue

Jean-Pierre Bélanger, coor­
donnateur à la Base de plein 
air du YMCA.

V ... ... .=*

Notes d'histoire

Né à Boston en 1958, il a
grandi à Ste-Anne-de- La-
Rochelle où son père a ex-
ploité une ferme tout en
étant ouvrier de la construe-
tion. C’est son père qui a été
un des fondateurs de la SO-
ciété Industries Ste-Anne-
de-La-Rochelle dont il est
maintenant le président n
est un fervent de l’aviation
et possède son brevet de pi-
lote. Il a été un des plus ar-
dents promoteurs de la re-
construction de l'usine de
l’entreprise détruite par un
incendie au début de l'été

Réponse à la question de mercre-
di: Martial Perreault.

ha. météo

la suite. Min.: près de 14. Max.: 
près de 26. Risque de précipita­
tions: 30 p.c. Vendredi: ensoleillé 
avec passages nuageux.

CHARLEVOIX et RIVIEERE-DU- 
LOUP: ciel variable et possibilité 
d’averses. Brumeux par endroits. 
Min.: près de 15. Max.: 23 à 26. 
Risque de précipitations: 30 p.c. 
Vendredi: ensoleillé avec passages 
nuageux.

ABITIBI-TÉMISCAMINGUE, RE­
SERVOIRS CABONGA et GOUIN: 
ensoleillé avec passages nuageux. 
Min.: près de 15. Max.: près de 26. 
Vendredi: ennuagement graduel.

RIMOUSKI-MATAPÉDIA, STE- 
ANNE-DES-MONTS et PARC DE 
LA GASPÉSIE. GASPÉ et PARC FO-

RILLON, BAIE-COMEAU: ciel va­
riable. Averses dispersées et risque 
d'orages. Brumeux tôt le matin. 
Min.: près de 14. Max.: 22 à 24. 
Risque de précipitations: 40 p.c. 
Vendredi: ensoleillé avec passages 
nuageux.

SEPT-ILES: nuageux et brumeux 
en matinée. Dégagement graduel 
par la suite. Min.: près de 13. 
Max.: près de 21. Vendredi: enso­
leillé avec passages nuageux.

BASSE COTE-NORD, ANTICOS­
TI: nuageux et brumeux avec pos­
sibilité d'averses. Min.: près de 13. 
Max.: 16 à 18. Risque de précipi­
tations: 30 p.c. Vendredi: nuageux 
et brumeux suivi d'un dégage­
ment.

Dans le monde
MaxMin Helsinki 21 14 New Delhi 34 28

Hong Kong 31 28 Nicosie 39 25Amsterdam 22 16 Islamabad 33 28 Oslo 21 10Athènes 34 25 Istanbul 30 23 Paris 21 14Bahrain 40 31 Jakarta 32 24 Perth 17 06
Bangkok 36 26 Jérusalem 31 20 Rio de Janeiro 20 12Barbade 29 25 Johannesburg 18 06 Rome 37 18Beijing 29 22 Kuala Lumpur 34 24 San fuan 32 25
Belgrade 31 19 La Havane 32 24 Santiago 12 04
Berlin 23 16 Le Caire 35 23 Séoul 2b 20
Bruxelles 22 10 Lima 16 12 Singapour 32 23Budapest 34 18 Lisbonne 29 17 Stockholm 23 20Buenos Aires 16 04 Londres 21 12 Sydney 18 10Caracas 27 17 Madrid 37 22 Taipei 32 25Copenhagut 20 14 Manille 31 24 Tel Aviv 31 23Dublin 16 09 Mexico 25 13 Tokyo 21 19Francfort 30 14 Montevideo 16 05 Varsovie 27 10
Genève 35 13 Nassau 32 24 Vienne 33 17

Ephémériâes

C'est le jeudi 28 juillet 1988, 210e jour de l'année.
Fête à souhaiter: Samson (évêque de Dol en Bretagne, mort en 565).

Anniversaires historiques:
1987 — Union soviétique: l'ancien directeur de la centrale nucléaire de 

Tchernobyl, l'ancien ingénieur en chef et son adjoint sont condamnés à dix 
ans de camp de travail.

Les Etats-Unis acceptent "l'option double zéro globale", proposée par 
Moscou.

1986 — Explosion d'une voiture piégée à Beyrouth-Est: 32 morts, 140 
blessés.

1976 — Le gouvernement britannique rompt les relations avec le gouver­
nement ougandais du maréchal ldi Amin Dada.

1945 — Un bombardier de l'armée de l'air américaine percute l'Empire 
State Building, à New York: 13 morts.

1930 — Le dirigeable R-100 quitte Londres en direction de Montréal.
Ils sont nés un 28 juillet:

L'océanographe français Jacques Picard (1922)
Jacqueline Kennedy-Onassis, ex-première dame des Etats-Unis (1929)
Le coureur unijambiste canadien Terry Fox (1958-1981)

PENSÉE DU JOUR
A force d'être juste, on est souvent coupable. (Corneille)

Tournoi de Golf Café-Rama 1988

tffet ÀLA*œii

A l'occasion du tournoi de Golf du restaurant Café Rama, le restau 
rant a remis un chèque de 600.00$ à la Fondation des Amis de 
l'Hôtel-Dieu. De gauche à droite, M. Roch Longpré, gérant, Mme Ni 
cole Bibeau, propriétaire du restaurant Café Rama. MM. Albert Pain 
chaud, directeur général, du Centre Hospitalier Hôtel Dieu, Mme 
Dominique Gauthier, coordonnatrice de la Fondation des Amis de
l'Hôtel-Dieu. . . _

(Publi Promotion)

Vu cours ele*x mois qui suivent les 
pirates du rail tombent, un a un. dans 
les filets de la police. Des truands 
l>our la plupart, dissimulant derrière 
des |obs honorables leur appartenait 
ce a la pegre. Deux d'entre euix vein 
blent avoir joue un rôle pre*peineie* 
rant: ( harles Wilson e*t Ronald Higgs 
le* premier, grossiste en fruits et book 
maker, est un "dur" de \2 ans. le se 
tond, 14 ans, exerce* la profession de 
menuisier*dct orateur

Sept compile es sont condamnes a 
trente ans de prison, les autres a vingt 
cinq, vingt-quatre, vingt et trois ans. 
Des peints sevèrts.

Un double* coup de theatre tait re 
bondir l'attaire lorsque Charles Wil 
son s'évade, trois mois apres le proc es 
et que Ronald Higgs en lait autant en 
juillet IBhS. te premier s'est cnim de 
la prison de Birmingham graie a des 
cbmplicites extérieures. Biggs, empri 
sonne a Londres, se trouvait dans la 
cour, a l'heure de la promenade, lors 
qu'avec trois de ses c ompagnons il a 
jete une echedle* d'ae ier souple* par 
dessus le mur donnant sur la rue ou 
un c .union attendait les t andidats a la 
belle. I es gardiens ont bien tente d in­
tervenir, mais les autres prisonniers 
ont tonne barrage pour les empc*c her 

Consternation a Scotland Nard ou 
l'on s'est pris a e mire a l'existene e* du 
fameux "comité d'évasion" dont l.i 
presse taisait état depuis plusieurs 
mois.

In septembre IBM». nouveau m* 
Inindissemenl les pointers capturent 
Ronald Idvvards. un anc len boxeur 
qui avait pu s ec happen grae e a la pro- 
tee turn d'un gang de* truands dont il 
était une* ligure ( est lui qui avait re 
c rule* les spe*e lalisles necessaires a 
I operation landis qu on le- recher­
chait, il avait pris la luite* en camion 
ve*rs b* l ontment dissimule* sous un 
rnone e*au de choux de Bruxelles Re 
venu en (.ranch Bretagne, il x était 
pave le* luxe- d'aller planter des dra 
peaux sur les lieux du hold-up pour en 
commémorer le- troisième anmvcrsai 
re ( e geste* l a perdu

De*ux ans plus tard un autre gros 
poisson Bruce Revnolds, un antiquai 
re ressemblant a lac tenir Michael ( ai 
ne si* lait prendre a son tour II avait 
ec happe une premiere* lois, déguise* 
en pec heur et mimant une c laudic a 
lion. ( >n le* recherchait a langer a 
Rio, .1 Hcvrouth alors qu il trecjuenlait 
paisiblement les clubs artistic o-hip 
pics de* ( helxea

Quant a Ronald Higgx il c oulait des 
tours paisibles au Brésil quand le Nard 
retrouva sa trac e et entreprit de le* tai­
re* cxpatriei t n vain c ar c et astue ie*ux 
a trouve une* parade* l.i protection de 
son tils Biggs est, en ellet. le- pe*re* de 
Mike Biggs leune chanteur vedette* 
ne* il n .e quatorze ans d une liaison 
avec la danseuse Ravmunda Vise i- 
miento Bnlo et la loi brésilienne* inte r

élit I extradition cie parents d entants 
nés au pav s

Mais qui donc était le* «erveau 
de* I allaire/ On a d aUird avance* le* 
nom de* Bruc c Revnolds puis e et lion 
ne*ur est revenu a Ronald Higgs qui 
s e n e*st détendu Bar ailleurs dans un 
ouvrage c|eii ht sensation le grand 
vol du train postal un anc len e bel de 
renseigneme*nts du N arel john t .oslmg 
e t un |ournabstc* Dennis ( raig ont as 
sim e|cie le* c une epteur et l orgarma 
(eut était un cxotticicrr de carrière 
« diirni suns b- nom de' guerre de- |ohn 
nie- Rainbow qui s était battu en I ran 
et en Xtricjue «n Palestine en C oree 
a ( hvpre \ la suite* de malv e*r salions, 
il aurait etc* chasse de1 l'armée* en 
IB-»" le* soldat perdu s e*lait lie ensui 

te* ave*e un roi de- la pègre lemeionit*n 
ne i|ui. séduit par son charme et son 
autorité I avait me le- a des attairc-s de 
e ontrebande

I e x eittic ier avant eu ve*nl d'un pro 
let d attaque du tram postal ( daxe ovv 
I ondres e une, u par un .inc u n e hemi 
not c ongeelie e*n IBt>0. en avait re*prix 
I uie-e- Se*s qualités militaire s sa e las 
se- , le lait que la polie c* ne possédait 
pas ses c*mpremtes digitales, lui au 
raie*nl « onlere 1res vite* le- rang de e be l 

de gang
\pres avoir partage une* partie* élu 

butin avec le*s executants jobnnv 
Rainbow aurait négocié* I ce oule*ment 
du reste avec une* ambassade etran 
gère* de* l ondres

Le train postal Glasgow-Londres, dont les deux premiers wagons sont e barges de* e ont vingt sac s de* bd 
lets de banque.

8?

o0'

y
DU 12 AU 21 AOUT

PLATEAU PARC

CHj2( 3 e if r iM 
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r£HtTH
CAMESCOPE VHS «C

Modèle VMS 150

D’ACCESSOIRES
INCLUS

79099$Mini caméscope sans souci 
Le plus léger et le plus simple sur le marché 
1 heure d enregistrement • Entièrement automatique 
Moins de 1 kg incluant cassette et batterie

EN VACANCES! «per
^23^520Venez visiter nos magasins et a l’entrée un vendeur vous 

remettra un 20 S J.M b. Alors en plus de profiter des prix 
déjà réduits, ajoutez-y un rabais de 20$.
Valide du 5 au 30 juillet 88 sur tout achat de plus de 250$,

7 $20

MAGNETOSCOPE VHSi o — n
à Ù Cj?bra

TÉLÉPHONE SANS FIL

SHARP TELECOULEURSnc/i
CASSETTE VIDÉO
T 120 p» QOC
Paquet de 6 n 3 Jv
29,99* ^ chacun

RADIO PORTATIF 
Modèle GF-320

Modèle CP 302
• Recomposition 

tonalité pulsation
• Code digital
• Appel a distanc e de 

1000 pieds
• Pagette une direction
• Fiable
• Témoin lumineux

• Télécommandé infrarouge 
à 11 fonctions

• Câblosélecteur intègre
• Rembobinage automatique
• Programmable sur 14 jours

TELEVISEUR 12” N/B • Syntonisation VHF UHF
• 100°o transistorise

VHF UHF
• 100% transistorisée
• Alimentation AC DC

• AM FM stéréo
• Cassette auto-stop
• 4 haut-parleurs. 2 

voies détachables
• Egalisateur 3 

bandes

199"$
29999$89"$

0 HITACHI
RADIO PORTATIF

ALPINE0 HITACHI
RADIO PORTATIF

SYSTEME
D’ALARME
POUR
AUTO

• AM FM sten* 
double cassette

• Double cassette 
copie haute 
vitesse

• Ega^sateuf 
graphique 
3 bandes

• AM FM Stereo
• Magnetocassetie 

double a inversion 
automatique et 
copie haute vitesse

• Egalisateur 
5 bandes

• Seiecteu' de ruban
• 4 haut parieurs 

'detachable»
RADIO DIGITALE “
• AM FM stereo digitale ‘18 

preselections cassette auto- 
inversion graves et aigues séparés

• Amplificateur de puissance 18 watts 
par canal modèle 3505

• 2 haut parieurs arriéré 6 ^ A ^
x 9 2 voies 60 watts J
chacun modèle 6205 M I

• 2 contrôles a distance
• Un detecteur de bris de 

vitre
• Un detecteur de choc
• Protege les portes, le 

capot et la valise

DOUBLE
CASSETTE

INSTALLATION
INCLUSE

Modèle TRK W330 Modèle TRK W550 29999$

0 HITACHIMAGNETOSCOPE VHS
HITACHI SYSTEME DE SONMONITEUR STEREO 21”

Modèle YTT-6288
• Écran plat a coin carre
• Ampli stereo incorpore
• Télécommandé électronique

COMPU-MATICi a 21 fonctions
• Càbioselecteur intègre a 114 canaux
• Prises d entree audio stéréo video

• Teiecomrr ande 
infrarouge

• Syntonisateur 
numérique au quartz

• 50 par canna*
• Egalisateur graphique 

a 5 bandes
• Lectu'e commue

• Magnetocassette 
double Dolby B. copie a 
haute vitesse

• Table tournante semi- 
automatique a 
entrainement par 
courroie

• Haut-parleur «TOWER" 
a trois voies

.électeur integr

Modèle VT-3000
AUTO-PROGRAMMATION

mande mtrarougi

CABINET AUDIO 
INCLUS

RABAIS 100oos49999$ 89999$ STEREO

ALPINE Modèle
7283ItCü

RADIO D'AUTO NUMÉRIQUE
SYSTEME DE SONMAGNETOSCOPE VHS

Modèle VPT-495
• Haute puissance am FM stereo 18 

preselections. 16 watts canal
• Casssette a inversion automatique 

réducteur de bruit “DOLBY B 
retractable

• Amplificateur de puissance.
30 watts cariai modèle 3517

• 2 haut parieurs, arriéré, 6 >9 fâ 
2 voies 60 watts par canal ' j 
modèle 6205

• 2 haut-parleurs de 4 DUAL 
CONE» modèle 6149

Ampli syntonisateur audic video 80 watts par canal
• SURROUND SOUND' effets spéciaux video
télécommandé incluse, modèle SXV-1000

Table tournante, entrainement direct, cartouche
mciuse modèle PD-15

2 haut-parleurs 3 vo*es. graves de
1.' pouces. gg gà^zr fi fl Q 99$
AEM-300 ^0 ^0 ^0

• Teir' mrnande unifiée infrarouge
• Cal -électeur intégré 118 canaux
• Pr; 'yrammable 1 an

6 emissions gg gg g*
• akk h ' •" fl

• Réducteur de bruit ^1 j
DOLBY *0

STEREO

■Teclinicsi^^Hi
SYSTÈME AUDIOPHILE0 HITACHI

MAGNÉTOSCOPE Modèle SD-A630
• Amplificateur stéréo intègre, 100 watts par canal
• Syntonisateur stereo au quartz avec 24 présélections
• Table tournante semi-automatique à entrainement par 

courroie
• Cassette double, copie haute vitesse et réduction de 

bruit Dolby
• Lecteur au laser, programmable
• Deux haut-parleurs. 3 voies avec

protection relais ;/j
• Cabinet audio deluxe

Modèle VT 2600

• Télécommandé unifiée a interface 
digitale. 37 fonctions

• Système de syntonisation électronique
• Effets spéciaux digital complet
• 4 tètes video. 2 tètes audio
• VUS Hi-Fi avec décodeur MTS intégré
• Style Européen
• Circuitene HO

6 TETES
STEREO MIS HI-FI

1299"*

0 HITACHI

CAMÉSCOPE VHS FORMAT COMPACT
Modèle VM-3100 i----------------------------

ELECTROHOME
TÉLÉCOULEUR STÉRÉO 40
Modèle PROD05

• Graves et alguees séparés
• Reception MTS/SAP
• 4 haut-parleurs

• Télécommande umfiee a 
40 fonctions

• Càbioselecteur Intégré a 
125 canaux

• Affichage à l'écran de 
toutes les fonctions

• Entrees sorties 
audio vidéo

STEREO MTSVALISE DE 
TRANSPORT 

INCLUSE

2999"*

f AUCUN DEPOT* AUCUN PAIEMENT* ' 

AVANT

NOVEMBRE 88
Acheter maintenant (paiement en nov 

88) sur tout achat de plus de S 300
'Conditionnel » l approbation du crédit

SANS FRAIS
Utilisez votre carte de credit sans frais additionnais 

Domandez votre carie J M Saucier

«LA TRANQUILLITE AU FOYER» SERVICE CINQ ÉTOILES
J M SAUCIt h vcu» ottre la tranquille au loyer 
a, Ac a a xa garant* 80 me*» pouvant couvni wa [ve- 
ce» 'a main-d oeuvre et ie service a donxee 
moyennint un SuPfHém^nf

de crédit 
instantanéJusqu’à

VENEZ VOIR
NOS SUPER
SPECIAUX

D’AUTOS

T--------------------- ----
- • r „fill„.>n„.... ....

JfeéfitrffcG

Ir.rT *T**I...i? F - Il ‘-'—{♦FTi i r -i I * I * T.

+ Conditionnel a l'approbation du credit

SHERBROOKE, 2300 

DRUMMONDVILLE, 749,1

GRANBY , 755, rue Principale

563-9191

474-2727

375-9222(Les Halles de Granby),

i'»04<

B 6 IA TRIBUN! SMRBR00KL JEUDI 28 JUILLET 1988


